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Ub P Ê T r r C o u A R i e a d e s D a m k â paraU to^s U i cinq juurs , avec 
huit G r a v u r e s par mois, dont s is reprise nient des costun^c« de l'umiiic, 
«me des costumes d ' h o m m e , u u e des c h a p c a u z , bonnets et co i f fu ie» ' 

Îpour Irois mojs cf fr . 

pour six m o i s . . pour Tannée 
5o c- de plus par trîmeatre , pour les d e p a i l c m e n s . 

I fr . idem pour l 'e tran^vi . 

o k s ' a b o h m b a r a a i s » 

A u B u r e a u du P b t i T C o O f t R i c a DBS D a m e s , I toulcvar l d e » I t a l i e n s , 

N « a L , près le P a s s a g e de l ' O p é r a , o ù d o l v t n t étr« adresses, 

franc dcport,\ti leUre5, c n v o i i d ' a r g e n t et demandes d ' a b o n n e m e n t . 

Les abonnemens datent d u i « ' ou d u i 5 de chaque mois. 

W\ »M » » » « 

« O D E S . 

F E T E D E L A V l L L E T T E . 

L e m o d e s t e f a u b o u r g de l a V i l l e t t c , qui .semblait ne 

d e v o i r s^illuslrer que p a r ses m a g a s i n s , âcs c a v e s , ses 

e n t r e p ô t s , ct qui n e fut v i s i té , jusqu'A c c j o u r , que p a r le 

négociant act i f ou le b o u r g e o i s é c o n o m e , vient de r é u n i r 

en un seul instant tous les h o n n e u r s civi ls ct ni i l l ta ireâ, e i 
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(lu sein (le son obscur i lé , .t su loiii coup faire naître les 
plus ingénieux plaisirs. La f o u l e , attirée par les apprêts 
d'un spectacle tout nouveau , entourait dès sept heures du 
soir l ' immense bass in , iur lequel une qu.inlité de jol ies 
gondoles artistement disposées rappelaient ces fâtes ple ines 
de gloire el d'amour, dont l ' ingénieuse Cléopâtre se s e r -
vait pour maintenir sa puissance sur l' imagination de son 
trop faible amant. Mais si la pourpre et les diaddmes nc 
répandaient point ici leur splendeur r o y a l e , au moins la 
joie la p lus p u r e , ia satisfaction la plus g é n é r a l e , t é m o i -
gnaient une approbation «¡ue chaque nouveau plaisir r e n -
dait plus unanime encore. U n concours d'harmonie entre 
les diiTérens corps du musique de la garde royale ct de la 
garnison dc Par i s , fut exécuté sur le bass in , de manière à 
être parfaitement entendu de tous les spectateurs; des prix 
furent décernés , d'après la décision d'un jury c o m p o s é des 
artistes les plus distingués de la capitale. 

L a nouveauté de ce spcc tac lc , Thabiletc qu'y d é p l o y è -
rent les musiciens, leur émulat ion , excitée par la présence 
d'une société br i l lante , tout contribua à faire de celte réu-
nion la plus d iarmante des fêtes que nous ayons vue depuis 
quelque tems. U n superbe feu d'arllfice termina ta soirée , 
dont le souvenir sera toujours un h o m m a g e flatteur rendu 
au zèle , aux snins et aux prévenances de IVI, le maire dc 
la Villette. 

— Les toilettes qu'offrent généralement les réunions de 
Tivol i sont très-simples ; le plus grand luxe est dans la re-
cherche des canez.ous q u i , par leurs broderies et leurs den-
t e l l e s , sont d'un prix qui peut excéder dix fois celui de la 
robe la plus é légante. Beaucoup sont eu tulle et ont de 
longues pointes qui forment écharpe sur le devant. U n 
des dessins les plus nouveaux dc leurs broderies sont dc 
gros bouquets détachés ; on en voit trois sur la longueur des 
bouts qui dépassent la cc in lurc , un sur choque côté de la 
poi tr ine; ceux-c i commencent au bas de la taille et s ' é lar -
gissent en formant gerbe ; ct enfin trois ou quatre plus 
petits posés sur les m a n c h e s , à nne égale distance, depuis 
le poignet jusqu'à l 'épaule. 

— A la deruicre f i t e d c Tivo l i on remarquait trois jeunes 
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el jolies personnes, dont la ressemblance frappante et le 
coslume uniforme indiquaient assez qu^elles devaient être 
soeurs. Leurs robes , en organdie rose unie , étaient garnies 
de deux volans découpés en dents rondes très-profondes; 
elles étaient bordées de trois petites ganses plates noires 
très-étroites. L a tète de ces volans , découpée en plus p e -
tite dimension, formait une ruche presque noire. L a c c i u -
lure assortie, les bracelets noirs , le collier et les boucles 
d'oreilles en j a i s , enfin une dcmi^charpe en blonde n o i r e , 
présentaient une toilette d'un assemblage charmant. 

— Il vient de paraître de nouvelles écharpes en grenadine 
dont les bordures sont formées par de très-grands car-
reaux de différentes couleurs ; ces carreaux sont séparés et 
encadrés par des raies l ravaiH4^ en or de la largeur de 
deux doigts. C c travail est si léger qu'il n'ôte rien à la sou-
plesse de l étoffe. L e collier de ces écharpes n'est que d'une 
seule nuance. L e s carreaux commencent à peu près au-des-
sous de la ceinture, et une raie d'or entoure le bord dans 
toute sa longueur. 

— L e s raies dos dernières robes en côte-palî sont en-
core plus larges que de coutume ; nous en avons v u de très-
jolies dont les raies, larges de quatre doigts, couleur 
pa i l le , étaient séparées par des raies beaucoup plus étroi-
tes , formées de sept ou huit petites lignes qui étaient r e -
présentées par un gros fil alter nati vemenl bleu et noir. O n 
voit aussi beaucoup de côte-palî dont les raies sont rose 
sur r o s e , jaune sur jaune, et d'autres quadrillées nuance 
sur n u a n c e , au moyen d'un travail beaucoup plus épais qui 
ressemble a u tissu du basin et qui contraste très-avanta-
geusemeni avec la légèreté du côte-pali. 

— O n v o i t , depuis quelques jours , beaucoup de jolies 
capotes en crèpe couleur paille ; elles sont garnies de vu-
bans, moitié gaze moitié sat in , cousus ensemble. Q u e l -
qucs'Cmes sont garnies de blondes, mais le plus générale-
ment el les sont d'une forme très-simple. O n voit aussi 
beaucoup de chapeaux de paille garnis d'un ruban de gaze 
paille broché et d'un ruban de satin ou de moiré rose 
cousus ensemble. 

— Jieaucoup de chapeaux en paille de riz se garnissent 
tii grosses coques de gaze l isse; on en voit aussi garnis 
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cfì blanc qui sont J'une simplicité el d une fraîcheur char-
mantes. 

— Nous avons déjà dit que la m o d e , qui aime à exploiter 
promptement toutes les nouveautés« avait donné le nom dc 
girafe h plusieurs objets de toilette ) peu satisfaite de coite 
première innovation^ elle a fait reparaître Tanimal en 
peinture sur tous les objets qui en étaient susceptibles x sacs, 
pelottes, nécessaires, etc.; c e n e sont m^me plus des chats, 
des chiens ou des perroquets que Ton voit nuancer sur les 
tapisseries si h la mode dans les salons : aujourd'hui toutes 
les jolies femmes qui s*occupeut cncore de ce genre de tra* 
vail ont sur leurs métiers une girafe qui doit servir d'é-
c r a n , de coussin, de tapis. Enfm^ jusque dans les jouet^ 
d e s e n i a n s , les empreintes des cachcts, les bonbons de 
desserts, partout on retrouve Timagc de cette malheureuse 
girafe qui, tranquille dans la solitude du Jardin des Plantes^ 
ne se doute pas de son Importante célébrité» 

L AMBASSADE EN CHINE, 

lioman /usÎoHçue por V a n DER y f i l d e . 

Nous nous sommes déjà occupés, dans un de nos précé-
dens numéros ( c e l u i du i S juillet dernier)« des romans 
historiques d e ^ a n der V e l d c , ct nous avons cité parmi 
eux V/4mffasso(Ie en Chine, comme oiTrant des tableaux 
remarquables sur les caractères, les mccurs et les coutumes 
des habitans de cet empire. 

Nous croyons devoir revenir aujourd'hui sur ce dernier 
ouvrage , digne dcral lcnl ion particulière de dos abonnées. 
]£lles y trouveront des détails aussi piquans qu^instructifs 
sur ccUe singulière nation, qui a connu avant nous la 
poudre, r imprimcrie ct la boussole, inventions dont cha-* 
cune a suffi pour changer la face des sociétés européennes, 
ct n'a produit aucun résultat notable chcs un peuple pai-
sible, industrieux , qui nous a devancés, mais qui est de-
meuré stationnaire dans la civilisation. 

Parmi les citations intéressantes que Ton pourrait tirer 
dc ce volume, il est naturel que nous chargions nos feuilles 
de celles qui sont relatives aux modes des pcAiles mailrcsses 
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danoises . N o u s clioisiroiis «Ione la dcscriplion que nous fait 
l'auteur de l'une d'e l les , M"« Fang. Quoiqu'e l le fût l 'orne-
ment de Pdking , e l le avait cependant quelques-uns des 
petits défauts reproché» aux f e m m e s de nos cl imats : pous-
sée par le démon de la cur ios i té , el le s'était avisée de 
monter dans une chaloupe pourvo ir , plus tôt qu'à son tour, 
l es Anglais qui venaient visiter son pays. L a cha loupe 
avait chaviré , ct la charmante F a n j allait devenir la proie 
des requins , lorsqu'un généreux Ang la i s , le brave Parish, 
apercevant plusieurs de ses .'«emblabics en danger, s'élança 
à la mer. << Il étendait déjà les bras pour saisir une queue 
de Tar lare , lorsqu'il aperçut auprès de lui l e visage d'une 
jeune f e m m e , dont les longs chcveu:^ noirs flottaient sur 
les c a u i . » E o h o m m e qui sait v ivre , Parish laissa noyer 
l e Tar tare , et ramena sur le rivage la be l l e Yang, non 
sans inquiéter un peu Miss A r a b e l l e , fille de lord M a -
cartney, qui , pour suivre l 'ambassade , ava i t , malgré la 
modest ie angla ise , consenti à changer ses habits de f e m m e 
contre le petit vêtement des cadets de marine. 

Quaud Parish arriva à P é k i n g , il fut naturel lement 
rendre visite à la jeuQC Yang. « £ l i c était assise dans un 
boudoir décoré de laque v e r t e , orné de fleurs c l d'oiseaus 
dorés , contemplant , près d'une fenêtre ouver te , l es nuances 
d'une multitude de poissons qui se jouaient gaîmcnt dans 
un grand vase de porce la ine , et dont les couleurs d'or cl 
d'argent , brillant aux rayons du so le i l , rél léchissaient , dans 
leurs mouvemcns rapides et gracieux, mille feux étincelans. 

" S o n costume bizarre semblait encore relever ses at -
traits. U n e large tunique de soie, d'un bleu celeste, couvrait 
sa ta i l l e , sans cacher toutefois les contours gracieux qui 
arrondissaient çà et là les plis du riche sal in; et des vastes 
manches de ce vêlement s'échappaient des petites mains 
d'une blancheur extrême, dont l 'une , armée d'une baguette 
de b a m b o u , agitait l'eau du v a s e , ponr ranimer les jeux 
de la petite troupe qui s'y trouvait renfermée. U n e écharpe 
d'une blancheur éclatante flottait sur son c o u , et ses deux 
extrémités s'échappaient sur son sein jusque sur deux pieds 
mignons , q u i , ainsi que le remarquait , avec une douleur 
paternel le , le bon Tsing-Ing, ne portaient aucune irace 
de l'horrible mutilation exercée généralement en Chine 

f . 
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Si 
sur cel tc p a r l i e si séduisaïue d u c o r p s fcmiûîn. S u r sa poî-
i r i n e , Lri l la i i un c o r m o r a n r i c h e m e n t b r o d é en a r g e n t ; c l 
sur des c h e v e u x n o i r s r e l e v é s p a r des tresses de p e r l e s et 
(Vargent , s ' é leva i t u n c h a p e r o n de v e l o u r s n o i r , o r n é dc 
p i e r r e s p r é c i e u s e s , d^un goût assez s e m b l a b l e à ce lui qui 
présidait à la construction du toit des p a g o d e s de la C h i n e . 
C e p e n d a n t cet le singniière co i f fure a joutai t e n c o r e à l a 
b e a u t é de l a c h a r m a n t e V a n g , ct P a r i s h sent i t , au feu de 
son v isage et a u bat tement préc ipi té dc ses a r t è r e s , qu 'e l le 
produisait sur lui une v ive impress ion. » 

M E L A N G E S . 

— L ' e x p o s i t i o n des produits de Tinduslrie trançaise est 

ouver te : la foule s 'y p r é c i p i t e ; tout justifie cet e m p r e s -

sement . C e l t c solennité industriel le es t une mine i n é p u i -

sable pour les o b s e r v a t i o n s du Petit-Courrier, S e s n o t e s 

sont déjà p r i s e s , son œil a p é n é t r é p r e s q u e p a r t o u t , c t i l 

ne l a r d e r a point h r e m p l i r son r ô l e d 'historien des m o d e s , 

du goût c t des arts» 

— Q u i n ' a i m e r a à v o i r M''® J e n n y V e r t pré jouant l e r û l c 

d'une folleF a p r è s M " « M a r s , c 'es t l a seule c o m é d i e n n e qui 

puisse donner dc la v ie à une p ièce présentant cet incident. 

A u s s i le G y m n a s e F a n n o n c c - t - i l a v e c espoir . N o u s y cour-

rons . 

— M " * Cint i a d o n n é , à L i l l e e l à D o u a y , des r e p r é s e n -

tat ions qui ont été t rès-suiv ies . U n e couronne lui a été je tée 

dans cette d e r n i è r e v i l l e , ofi Ton r a c o n t e que jamais artiste 

n 'avai t e n c o r e reçu cet h o n n e u r . 

— T o u j o u r s des p r o c è s I les P c l i t e s - M c s s a g c r l c s , dont 

n o u s a v o n s déjà p a r l é , v iennent de p la ider contre IcFigaro 
et u n de ses a b o n n é s , qui avai t m i s en doute l 'adresse des 

o u v r i e r s p r é p o s é s aux d é m é n a g e m e n s . L ' e n t r e p r i s e a craint 

q u e de pare i ls bruits , s ' i ls se p r o p a g e a i e n t , nc la c o n t r a i -

gnissent e l l c - m d m e à d é m é n a g e r . E l l e a g a g n é son procès^ 

ainsi son mérite se t r o u v e constaté judic ia irement . 

— L e s N o u v e a u t é s o n l r e p r é s e n t é , la semaine d e r n i è r e , 

Départ^ Séjour et Retour^ r o m a n - c o m c d i c en trois époques . 

L e succès a été contesté e l mér i ta i t de TStrc. C e p e n d a n t le 

l endemain le spectac le c o m m e n ç a i t à huit h e u r e s ct d e m i e , 
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(!t Von DC jonall que cclle seule pièce. l/afAche annonce 
toujours des Ijillels à moilié prix à neuf heures. C'est tout 
hénéOce quand le spectacle ne commence qu'à huit heures 
et demie. 

^ 1 1 y a des noms qui en disent plus que toute l 'osten-
talion des inscriptions funéraires : aussi , sur la tombe de 
noire grand tragédien, on lira ce seul n o m : T a l m a . L e s 
visiteurs sauront assez quel commentaire ajouter. 

— L a suppression totale des galeries de bois au Palais-
Royal aura lieu en octobre. E l les seront remplacées par 
une galerie de pierre divisée par plusieurs rangs de colonnes 
el supportant une vaste terrasse. L e s deux lignes parallèles 
seront ornées de balustres en pierre pareils à ceux déjà 
construits; on y arrivera par lesapparlemens nouvellement 
élevés sur les côtés. Celte terrasse laissera à découvert la 
belle façade du principal corps de bâtiment, d'où le j a r -
din sera aperçu. 

— L a franchise a toujours du mérite ; quand on joue un 
mélodrame, il vaut mieux le dire ouvertcmenl que d'aller 
se cacher sous des titres mensongers de vaudevi l le , c o -
médie , drame, roman, p i è c e , etc. etc. , c'est ce que vient 
de faire le Théâtre Italien. Il a bravement annoncé Tchahio 
f . holina, mclodrumt htim(\uc en deux actes. poème est 
détestable, mais la musique divine. Donzel l i et M®' Pi-
saroni ont fait des merveilles. Di let tant i , courez vite l 

^Lcs Joueurs sont à la mode, aussi les Var iétés se sont-
elles empressées de reprendre le Petit Bét^erley, ou ia 2suit 
d^un Joueur, comédie ancienne de M^ Aude , avec des chan-
gemens. L e public a applaudi et attendra plus patiemment 
une nouveauté plus solide. 

— L e s fêles de Tivol i se succèdent sans interruption, el 
l 'cxlrème chaleur de la température y transporte toutes 
les personnes que rinsupportableraniVu/e des salles de spec-
tacle éloigne de nos théâtres. L e s directeurs enragent, et 
M ' Robertson se frotte les mains. 11 est impossible que tout 
le monde soit content. 

— 1 1 est toujours question de l 'arrivée de tragédiens a n -
glais. O u dit quails joueront à F a v a r t alternativement avec 
les Italiens. Nous désirons qu'ils soient Lien accueillis. L a 
troupe de M ' P c n l c y , venue i Paris il y a quelques années, 

! 
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a dû r e m p o r t e r a v e c el le une Tricheuse idée de la g a l a n l e r i c 

française . 

— Î î n attendant T o u v c r t u r c dc T O d é o n , les a c l c u r s e n 

v a c a n c e s s^exercent sur les théâtres de la banl ieue ct d e s 

env irons de P a r i s . M ' S é v e s l e y g a g n e ct i ls n y perdent 

point» 

A N N O N C E S . 

t i b r l q u e d e C h i p o d u s f f a n Ç A i s , n s s u s d e s o i e , r e m p l a ç a n t I j 

p a i l l e d ' i t a t l e , c o n t i n u e d e fiter V a t t e n t i o o d e s c o n s o m m a t e u r s , e t 

l e u r s u p é r i o r i t é ' a m é r i t é a u x d a m e s M A T f C E A t J , p r u p r i é l a î r e s - i n v e n ' 

l e u r s b r c T c t e ' s , ^ a p p r o b a t i o n d u J u r y d e s e v p o s i t i o û s d e 1 S 1 9 e t i d s S , 

q u i l e u r a d e ' c e m é u n e m é d a i l l e e n b r o n i e c t u n e e n a r g e n t . 

L e u n c h a p e a u x { > o u r h o m m e ¡ o i g n e n t à u n e g r a n d e l é g é r e t ê u n e 

e x t r ê m e s o l i d i t é , e t s o n t t o u j o u r s t r è s - d i s t î n g u e ' s . 

L e s d a m e s M a n c e a u f a b r i q u e n t a u s s i , e n t r è s - g r a n d e q u a n t i t é » l e s 

C h a p e a u x d e c o l o n b l a n c s p o u r d a m e j j a i n s i « ] u e l e s C h a p e a u x d e 

p a i l l e d e F r i b o n r g e t d ' A r g o v i e , d i t e s p a i l l e s c o u s u e i ; o n e n t r o u v e 

t o u j o u r s u n g r a n d a s & o i t i m e n i à I c o r D é p ô t b o u l e v a r t ¿ l a i n t - M a r t i n , 

n ^ (J » et à l e u r F a b r i q u e r u e C h a p o n , n ^ i 3 , q u a r t i e r S i e . - A v o i e . 

—Le Trésor du torn te de Saint-Germoin y p o u r c o n s e r v e r l e s c h c * 

v e u t , l e u r d o n n e r d u b r i l l a n t , l e s f a i r e f r i s e r e t l e s e m p ê c h e r d e 

b l a n c h i r , q u i s e v e n d a u s e u l d é p ô t d e M m e p B ^ U M è r e 

d e f a m i l l e , r u e d u H e l d c r , n ^ 1 , e s t u n e d e s p l u s r i c h e s c o n q u ê t e s d e 

l a l o i l e t U . C ^ c s t u n d e s s e c r e t s d u c o m t e d e 5 t . * G e r m a i n , a l r b i m i s t e 

si f a m e u T à U c o u r d e L o u i s X V ; e l les m é m o i r e s d u l e m s c i t e n t p l u -

s i e u r s f e m m e s c é l è b r e s p a r l e u r e s p r i t e t l e u r s b e a u x c b e v c o x , q u i s e 

s e r v a i e n t d e c e t t e l i q u e u r h u i l e u s e , d o n t l * n s a g e e n n i ^ m e l e m s f o r t i i i e 

l e s n e r f s et m a i n t i e n t l e c e r v e a u e t T e s p r i t d i s p o s . L * é l i ( | U C t U d e c h a q u e 

b o u t e i l l e , d o n t l e p r i x e s t d e 3 f r . ^ S c . , p o r t e l e s l e t t r e s i n i t i a l e s O u 

p r o p r i é t a i r e , q u i s o n t I I . V . R . 

O n s * a b o n n e a u s s i : C h e x D o r d c v - D u p r é P à f i K K T Ftlé, I m p . -

L i b . d u P c t i t ' C o u r r I c r d e s D a m e s , r u e l U c h e j i e u , » ^ ^ 

r u e S t . « L o u i s , « u M a r a i s , à P a r i s . 

C h e t t o u s l e s l i b r a i r e s e t i m p r i m e u r i d e s d é p a r t e m e n s , et c b c x l e s d i ^ 

r c c t c u r s d e s p o s t e s . 

A A m s t e r d a m , C b c ^ & G ^ n n t C L D U F O U I ^ c t l i b r a i r e s , s u r l e U o k i n . 

A L o n d r e s , C h e ^ M M . S . a n d J . F u L t E R , Temple 0/ Fancy, 3 4 , 

fiathfione-plart. 
P o u r l e s p r o v i n c e s d u R h i n e t T A l l e m a ^ n e , r h e t M . A l e x a n d r K , a u 

S a l o n L i u ^ ' i a i r e , à S l f f t s b o u r ^ . 

A ce Numéro est ¡ointe ta Piamfte ^89. 

I m p r i m e r i e d e D O N b K Y - D u r u i Î I , r u e S t ^ L o u i s , n o » u M a r a i s . 
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